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OMMENT M. KING VOUDRAIT SE 
MAINTENIR AU POUVOIR EN 1925

*:* séparer de la Confédération. 
❖L’ouest demande: l’égalité des 
A taux de transport, et la réduc- 
X tion du tarif.”
X M. Hoey, progressiste.
a ‘‘Le gouvernement ne tou- 
X chera pas au tarif mais 11 fera 
Yen sorte qu’il y ait égalité des 
❖ taux de transport pour tout le 
X Canada.”

LA PROHIBITION EST 
UNE FAILLITE AUX E.-U.

E. JOSEPHTEMPERATURELE COMPROMIS
ins l’agence de l’une des meilleu- 
-ivrets de Comptoirs.

La science a prouvé que les pieds 
causent plus de trouble à l'humani
té qu’on se l'imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des ex

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles — Arches — Membres 
artificiels et à extension.

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JANVIER

Du 1er au 3, temps orageux, in
certain. *>

Du 4 au 7, variable, menaçant.
Du 8 au 9, nuageux.
Du 10 au 12, grésil et neige.
Du 13 au 17, beau.
Du 18 au 20, orageux.
Du 21 au 23, grésil et neige.
Du 24 au 27, froid, désagréable. 
Du 28 au 31, très froid.

PHASES DE LA LUNE 
P. Q.

tnt de donner votre commande^ 
sommes tous voisins et faisons 

ille. Nos prix sont les mêmes et ' 
nos marchandises tout

« progressistes qui reviennent le 5 
février dans la capitale avec une 
humeur belliqueuse. M. King ce
pendant ne veut plus toucher au 
tarif. Les modifications qu’il y a 
apportées l’an dernier ont fait per
dre au pays plus de 40 millions en 
neuf mois. Pour cette raison il 
préfère, comme il l’a dit à Toronto, 
attendre les résultats de cette po
litique avant de faire d’autres chan
gements. Mais les progressistes ne 
seront pas satisfaits. Pour avoir rai
son de leur opposition le gouverne
ment leur fait une concession au 
sujet des taux de transport et es
père de cette façon éviter une dé
faite en Chambre.

Il semble que M. King veuille 
tenter de se rendre jusqu’au dernier 
jour de son mandat et si la chose 
lui est possible attendre en 1926 
pour faire des élections. S’il peut 
subir sans échec l’épreuve de la 
prochaine session la route sera li
bérée de tout obstacle. C’est ce qui 
expliquerait son compromis avec 
l’ouest sur la question des taux de 
chemin de fer et du tarif.

Après cinq ans la mise en vigueur est encore un grand pro
blème pour le congrès américain. — La presse n’ose 
plus se prononcer en la matière. — Deux articles sur 
le sujet par des autorités. — Le cas du juge Gary. — 
L’erreur des statistiques. — L’usage et l’abus : 
distinction que l’on ne veut pas faire.

concédera à l’ouest l’égalité du transport pour prévenir 
sa défaite sur la question du tarif.—La vraie signifi
cation de son discours à Toronto qui ne s’adressait 
qu’à l’ouest. — Ce fut une réponse aux déclarations 
Je M. Hoey. — Pas de réduction de taxe cette année. 
Vancouver mettra au second rang Montréal et Qué
bec. — L’est paiera pour l’ouest. — Une politique de 
compromis et de concession.

aussi

E. JOSEPH»

lit, consultez-nous quand vous 
: ce genre et nous sommes 
s vous donner entière satisfac- 
lalité de nos marchandises.

<’oin Cooper et Rank, Ottawa. 
•409 Cooper.і une Tel. Q. 4778
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t

M. King à Toronto. Plus de Pieds MouillésLOI INAPPLICABLE P. L.£Pour la 301,297e tôle, de haute» peraonnallléa am*New-York.
ricaines se sont avisées que la Loi Volstead n’était pas observée aux 
Etats-Unis et qu’il y avait lieu de donner, sur ce point, nne leçon solen
nelle à la nation tout entière. Ainsi donc, M. Elbert H. Gary, Président 
du Trust de l’Acier et Président d’un ‘‘Comité national” de citoyens 
comprenant un millier dlndividus, a prononcé l’autre jour un discours 
kilométrique pour exposer la nécessité d’appliquer la loi de la prohibi
tion dans toute sa rigueur. Puis, à la tête d’un certain nombre de mem
bres de son ‘‘Comité National”, il s’est rendu à Washington, et là. au

60 paires Claques pour bébés. . 89e 
60 prs. Claques brunes p. Dames 79e 
100 paires Claques pour enfants 69e 

Tous de première qualité.
Pas de seconde.

60 prs. Guêtres cordée pour enfanta.
Rég. $1.95 pour 

76 prs. Slippers pour Dames, des
sus en fourrure. Rég. $1.75 povr
.................................................. $1.00

60 prs. Slippers, toutes nuances 
pour Dames. Rég. $1.75 pr. $1.25 

60 prs. Slippers en kld noir, talon 
caoutchouc. Rég. $1.60 pour $1.10

LES CHEMINS DE FER gueil vers le passé. Voilà ce 
que nous avons fait pour 
l’ouest. Assurément il peut, 
maintenant compter sur le par
ti libéral.”

C’est en même temps un 
aveu et une promesse. Et M. 
King ajouta avec beaucoup de 
sincérité: “J’espère que nous 
allons profiter beaucoup de 
cette politique.

6.2$ P.M. 
D. Q.

Janv. 9 
t.47 P.M. 

N. L.
meuve & Co. Le discours du premier ministre à Toronto lundi dernier indique 

’une façon assez précise la ligne de conduite que le gouvernement se 
de suivre à la prochaine session. M. King a, en effet, exposé 

es problèmes que l’on abordera et les solutions que l’on tentera d’y
DALHOUSIE, 3opose

79e
OTTAWA, ONT. Janv. 17. 

$.33 P.M.
pporter. Janv. 24 

9.45 A.M.__Les chemins de fer: le tarif fut la question dominante de la
cours d’un déjeuner avec le Président Coolidge, de nouveaux discours 
ont été échangés, dans lesquels tous les orateurs ont parlé avec le pins 
grand sérieux de la nécessité d’appliquer, non-reniement la loi de pro
hibition, mais toutes les lois en général, car 11 paraît qn’ll règne en ce 
moment aux Etats-Unis un esprit d’insubordination fort regrettable.

Leseion de 1924, les taux de transport ferroviaire sera celle de la pro- 
Ichaine session:
i* a—Le tarif: M. King croit plus sage pour le moment de n’y plus

A la Saint-Paul e’11 fait bean, 
Bonne année;

S’il fait vent, menace de pluie.
A la Chaire du bon aaint Pierre 
L’hiver u*en va, s’il ne ee resserre. 
Tel jour de Circoncision, tel mole

x~x~x~x~x~x"x**x~x~x"x«x~:-
[toucher. M. LAPOINTE

L’hon. Ernest Lapointe qui est 
l’apôtre de la politique de concilia
tion et de concession avec l’ouest 
et qui fut chargé l’an dernier de la 
mission politique auprès des culti
vateurs de l’ouest était présent à 
cette assemblée comme pour être 
garant de cette profession de foi 
politique en faveur de l’ouest.

Notre ministre de Québec qui 
s’est lui-même improvisé chef du 
“bloc solide’’ tient un rôle assez 
étrange. Il est à craindre que ses 
attentions pour l’ouest lui fasse ou
blier ses électeurs de Québec. S’il 
persiste dans cette politique de 
courtlsannerie électorale auprès des 
Prairies, il est possible qu’aux pro
chaines élections il fasse figure 
d’enfant prodigue dans la province 
dont il est censé être le chef.

“Les changements et les rajustements sont toujours nécessaires 
X ^Hpour faire face à des situations nouvelles, dit M. King, mais pour le 

^bmoment du moins nous devrions, je crois, donner aux changements déjà 
•{•.^Bgffectués dans le tarif le temps de manifester leurs résultats et je crois 
У. j^Bque le résultat sera la démonstration hors de tout doute qu’ils sont tota- 
XBNlement à l’avantage du pays.”
X Щ Concernant le problème du transport, le premier ministre s’exprima

I™ <je la sorte:
“Il semblerait que ce problème a plus besoin de solution que n’im- 

•porte quel autre à l’heure actuelle. Le temps est venu d’étudier toute 
la question du tarif ferroviaire d’une façon compréhensive. Tout comme 

dernière session fut une session spécifiquement consacrée au tarif 
douanier, je ne serais pas surpris de voir la prochaine session mettre en 
yedette la question du transport. Il importe, qu’il y ait égalité de tarif 
ferroviaire dans tout le Dominion autant que le gouvernement ou les 
^rganismes officiels peuvent le faire.”

POUR L’OUEST

Depuis quand cet esprit d’insu- re, du cognac ou du gin. Ce qu’il 
y a de sûr, c’est que si M. Gary 
était le client d’un “bootlegger” 
quelconque, on ne pourrait pas loi 
reprocher d’appauvrir sa famille 
en satisfaisant sa passion, d’expo
ser sa malheureuse femme à la mi
sère et de condamner ses enfants 
au dénuement, car il possède un 
nombre assez respectable de mil
lions et c’est pour des gens comme 
lui que la prohibition se résume en 
cette maxime: “Tu ne boiras pas” 
—ce qui laisse naturellement la li
berté d’ajouter ”ln petto”: “Moi je 
boirai si cela me fait plaisir”.

M. Fisk, peut-être, est lui-même 
un abstinent. En tout cas il se 
propose de nous démontrer, dans 
son article, que l’usage, même mo
déré, de l’alcool, raccourcit la vie 
humaine. Tonte sa démonstration 
est fondée sur les statistiques des 
compagnies d’assurances sur la vie. 
Des chiffres qu’il fournit, il résul
terait qne boire avec modération 
est presque aussi dangereux que 
boire avec excès. Les compagnie* 
d’assurances ont, paarît-il, fait re
chercher si les individus consom
mant modérément des boissons al
cooliques vivaient moins longtemps 
que les abstinents. Le résultat de 
leur minutieuse enquête serait 
qu’en effet, un abstinent vit plus 
longtemps qu’un “humide”, quel
que soit d’ailleurs le degré d’hu
midité de ce dernier.

MAX. MILLERbordination fait des ravages parmi 
la population américaine, ces mes
sieurs ne se donnent pas la peine 
de le noter, car ils seraient alors 
obligés de reconnaître que c’est à 
partir du moment où l’on a, par 
une loi absurde, violé le principe 
de la liberté individuelle, que le 
peuple américain a constaté le ca
ractère précaire des lois votées sans 
son contentement.

(BIENS! 189 RUE RIDEAU, OTTAWA
LA TAXE

Le discours du premier ministre 
cause un certain désappointement 
aux observateurs politiques qui re
connaissent aujourd’hui que M. 
King n’est allé à Toronto que pour 
parler à l’ouest. Il a délibérément 
omis de traiter du plus grand pro
blème actuel: celui de la taxe. Il 
semble qu’à la prochaine session le 
gouvernement laissera ce grave pro
blème sans solution. Le Canada de
vrait pourtant pouvoir Imiter 
l’exemple des Etats-Unis. Une dépê
che de Washington nous annonçait 
ces jours derniers que les douze 
derniers mois ont vu la dette du 
gouvernement des Etats-Unis ré
duite de $935,434,706. Cette dette 
est maintenant de $20,632,700 d’a
près des chiffres officiels que vient 
de rendre publics le département 
du Trésor. Le mois de décembre 
a vu à lui seul un amortissement 
de $234,422,256 et une autre ré
duction est attendue pour les opé
rations financières du gouverne
ment au mois de mars prochain.

La dette du gouvernement fut à 
son plus fort en août, 1918, attei
gnant alors le total énorme de $26,- 
596,068,947. L’année 1923 vit ré
duire la dette par $1,072,250,610.

Celle du Canada a augmenté de 
deux millions au cours des neuf 
derniers mois. Le gouvernement 
semble poursuivre une étrange po
litique d’économie. Il donne 6 mil
lions pour un pont à Montréal et 
afin de bâillonner Toronto il lui 
donne 9 millions pour un viaduc. 
S’il vote des millions à Halifax il 
s’empresse de donner §40,000 pour 
un quai à Belle River en Ontario. 
Les statisticiens prévoient que cette 
année notre dette augmentera de 
100 millions.

Et pourtant M. King parlant à 
Toronto a déclaré “Nos intérêts se 
chiffrent à _Vl36.000.000 et le gou
vernement doit rembourser ces in
térêts avant de songer à toute au
tre dépense. Et après avoir expli
qué le poids de nos obligations le 
premier ministre ajouta:

“L’an dernier non. seulement le 
gouvernement pouvait accuser un 
surplus, mais il décidait une dimi
nution de $24,000,000 dans les 
taxes. Dans notre désir-de réduction 
il se pourrait bien que nous soyons 
allés même trop loin.”

M. King admet qu’en réduisant 
la taxe l’an dernier il est peut-être 
allé trop loin. Il faut donc cette 
année ne pas compter sur une au
tre réduction.

XX~X~X-

Avis aux Marchandslu attentivement “VAlma- 
chemin pour 1925,

mieux votre pays et ses
Quoi qu’il en soit, une résolution 

a été présentée au Président Coo
lidge, demandant à tous les fonc
tionnaires de rester Invariable
ment fidèles à leurs serments et 
de faire respecter les lois—toutes 
les lois du pays.

LE SENTIER DE LA VERTU
Allons-nous donc nous lancer au 

triple galop dans le sentier de la 
vertu derrière les zèbres de la pro
hibition, à la tête desquels vient de 
se remettre toutà-coup le Juge 
Gary et l’archi-millionnalre Rock- 
Bller? Nous nous permettrons de 
n’en rien croire. Le discoure du 
Juge Gary ne résout pas le problè
me de la prohibition, et la résolu
tion du Comité des Mille ne chan
gera absolument rien à la manière 
dont la loi Volstead est appliquée. 
Autrement dit, de toute cette agita
tion nouvelle, il résultera exacte
ment: zéro. Discours et résolu
tions sont superflus.

2 Tf est un peu fastidieux d’avoir 
à répéter continuellement les mê
mes choses, mais il faut bien, aux 
mêmes absurdités, opposer les mê
mes arguments. La presse améri
caine attaque donc de nouveau le 
problème de la prohibition, et if 
faut que ce problème soit bien ardu 
pour que nous ne soyions pas plus 
avancés en 1925 que nous ne l’é
tions en janvier 1920, au moment 
où le 18e Amendement à la Cons
titution entrait en vigueur.

La question est si complexe, du 
point de vue moral que certains 
journaux n’osent pas se prononcer. 
Us ont généralement recours à ce 
subterfuge journalistique qui con
siste à donner dans un article le 
point de vue “sec”, et, dans un 
autre, le point de vue “humide”, 
en laissant aux lecteurs le soin de 
décider quels sont les arguments 
les plus forts. Ce procédé nous 
semble être surtout la preuve d’un 
manque de courage. Il est certain 
que, dans le monde du journalisme, 
on ne rencontre pas un homme sur 
dix qui soit prohibitlonniste con
vaincu, c’est-à-dire qui refuse de 
déguster le cocktail offert dans une 
maison amie, le vin servi pendant 
les repas et le champagne qui ac
compagne parfois les toasts. Il 
semblerait, dans ces conditions, que 
la presse dût soutenir le point de 
vue “humide”, mais il n’en est

s;

antage votre province et 
uses et nationales ;

enir de la patrie sera plus 
rez plus de fierté à

fortune dans l’agriculture au Mani
toba il s’est lancé dans la politique 
afin d’imposer au pays les volontés 
de l’ouest. Cet étranger a posé un 
ultimatum au gouvernement ces 
jours derniers en disant que si 
l’ouest n’obtient pas ce qu’il deman
de il se séparera de la Confédéra-

14
і і Le problème du transport ferro- 
I viaire n’intéresse, en somme, que 
! les provinces de l’ouest. Sur cette 

question ces provinces et celles de 
l’est sont en opposition. De Win
nipeg à la côte du Pacifique les 

, taux de transport sont beaucoup 
plus élevés que dans l’Est. La Co
lombie Anglaise, la Saskatchewan, 
l’Alberta et le Manitoba ont concer
né leurs efforts pour obtenir la re
mise en vigueur de l’Entente de la 
Passe du Nid au Corbeau qui ré
duit sensiblement les taux.

La commission des chemins de 
fer a rendu jugement contre l’ouest 
bt un appel a été immédiatement 
porté en cour suprême qui en sera 
kaisie le 3 février. Mais entre temps 
le cabinet, sans tenir compte de la 
décision de la commission des che
mins de fer a remis l’Entente en 
higueur. Et comme si la cour su
prême ne devait pas en décider M. 
king déclare maintenant qu’à la 
prochaine session le gouvernement 
Itudlera la question.

On peut dès lors se demander ce 
que M. King
. “C’est aujourd’hui plus que ja
mais que ce problème demande une 

W jiolution. Tout comme la dernière
■ '’session a été celle du tarif, il se
■ pourrait bien que celle qui s’en
■ vient soit celle du transport.”
■ D’après M. King le Canada devrait
■ avoir une égalité de taux pour le
■ transport des marchandises dans
■ tout le pays, et le gouvernement
■ Gomme les
Щ jnent devraient avoir cet objectif
■ constamment en vue.”
■ ( Ce problème demande assuré- 
Щ ment une solution: on l’a demandée 
Ш ф la commission des chemins de fer 
« qui a été instituée expressément 
Ш ipour que toutes ces questions soient 
Ш étudiées en marge de la politique. 
Щ ^Personne n’ignore que cette com- 
fl mission a été constituée dans l’uni-

^ue but d’empêcher les partis de
■ faire de la politique avec la ques- 

tion des chemins de fer. Et elle
■ yv,ent de rendre sa décision. L’ouest

Nous avons en mains l'agence de l’une des meilleu
res Compagnies pour Livrets de Comptoirs.

Consultez-nous avant de donner votre commande 
aux étrangers car nous sommes tous voisins et faisons 
affaires dans la même ville. Nos prix sont les mêmes et 
peut-être plus bas et nos marchandises tout aussi 
bonnes.

fS.

AMPHITHEATRE POUR 
VOIR L’APPARITION DU 

CHRIST SUR LA TERRE’

’euplc Beau chemin 
en vente partout 

embre. Prix: 25 
te 35 sous.

%

Dans son discours à Toronto M. 
King lui a répondu—M. Hoey de
mandait une autre réduction du ta
rif et l’égalité des taux de trans
port. Le premier ministre fait un 
compromis. “Nous ne toucherons 
pas au tarif, dit-il, mais le gouver
nement verra à établir l’égalité du 
transport.”

I: PAR LA Le correspondant 
du “Daily Express”, de Sydney, an
nonce que 2,000 membres de 
“L’Ordre de l’étoile de l’Orient” 
ont construit un amphithéâtre sur 
la plage de Balmoral, près de Syd
ney, en prévision de la deuxième 
descente du Christ sur la terre.

Leurs préparatifs pour la réap
parition du Sauveur ont déjà coûté 
$60,000, prélevés par l’enrôlement 
de membres dans 18 pays diffé
rents. Certains membres ont sous
crit de $50 à $500 pour un siège 
dans l’amphithéâtre de la plage. 
Des familles travaillent comme do
mestiques et comme servantes, à 
Sydney, afin de gagner le-prix d’un 
siège pour la grande occasion.

Selon les promoteurs de cette 
affaire, Jésus-Christ viendra mar
chant sur les eaux, de South Head 
vers Balmoral, passant par l’entré^ 
du port. L’amphithéâtre est cons
truit de façon à ce que ses occu
pants puissent voir le phénomène 
annoncé.

Londres.
Donc, s’il vous plaît, consultez-nous quand vous 

une commande de ce genre et nous sommes cer
tains que nous pourrons vous donner entière satisfac
tion sur nos prix et la qualité de nos marchandises.

UCHEMIN Limitée

it-Gabriel, 30 

REAL.
UNE CONCESSION 

C'est une nouvelle concession à 
l’ouest et avant de permettre au 
gouvernement de l’accorder le par
lement ferait bien de considérer la 
chose très sérieusement. Il y a con
tre l’égalité du transport des rai
sons très valables.

ï I
к-х~х~х~х~х~х~:~нч~>:~х~:' J. 0. Villeneuve & Co.LES STATISTIQUES 

Les statistiques ne fournissent
généralement pas d’argument irré
futable, car on leur fait dire ce 
que Von vent. Ainsi, dans son ar
ticle. M. Charles Platt fait remar
quer ceci: le nombre des individus 
entrés dans les hôpitaux dans l’E
tat de New-York pour folie alcooli
que a été de 10 pour cent du total 
des admissions, en 1909 et de 1,9 
pour cent en 1920. Les prohibition- 
nistes se sont emparés de ce chif
fre, et ils ont naturellement déclaré 
que, dès la première année de la 
prohibition, les cas de folle alcoo
lique avaient diminué dans une 
proportion considérable. Mais, en
tre ces deux dates extrêmes, on 
constate une décroissance conti
nuelle du pourcentage de la folie 
alcoolique, et si l’on considère, par 
exemple, l'année 1915, 
le chiffre de 5,6 pour cent. Cela 
prouve tout simplement que l’al
coolisme était en diminution 
constante depuis 1909 et que, mê
me sans prohibition, le phénomène 
se fût continué de la même manié-

329 RUE DALHOUSIE,
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TéLR. 6366 OTTAWA, ONT.1— C’est pour assurer le dévelop
pement de l’ouest que Vest a payé 
pour la construction de deux che
mins transcontinentaux.

2— L’ouest a trois fois plus de 
chemin de fer que l’est par rapport 
à la population.

y

dphe Drouin veut dire en déclarant:
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I
TSTORES, PARIS et LION) -/

:
Docteur Adolphe Drouinlités: D’après les chiffres officiels il y 

a dans l’ouest 19,964 milles de che
min de fer contre 19,809 dans tout 
le reste du pays. Ainsi pour une 
population de 2,492,809 âmes 
(1921) il y a 19,964 milles de che
min de fer contre 19,809 milles 
pour 6,295,574 âmes dans l’est. Ce 
qui veut dire que dans l’ouest il y 
a un mille de voie ferrée pour 125 
habitants tandis que dans l’est il y 
a un mille pour 318 habitants.

3— Les déficits considérables que 
le pays tout entier doit payer sont 
causés par des chemins de fer que 
Von a construits pour répondre aux 
besoins de l’ouest.

4— L’égalité des taux qu’on ne 
l’oublie pas, enlèvera une quantité 
considérable du transport du grain 
à Montréal et à Québec. Les culti
vateurs expédieront leur grain par 
Vancouver et les ports de Montréal 
et de Québec tomberont au second

-reilles, Nez et Gorge :
і (DES HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladie* des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

agences du gouverne- LAUREAT DE L’ACADEMIE 
FRANÇAISE A 20 ANS

2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m. :
:
I-RES. SHER. 8875. Paris. — L’Académie des sclen- =

ces morales et politiques vient de 
procéder à l’attribution de ses prix 
annuels.

Elle a partagé le prix Audiffred, 
sa plus forte récompense, entre di
vers lauréats. Le plus grosse part 
a été attribuée à M. L. Lucien Hu
bert, auteur d’une remarquable étu
de sur “la Renaissance d’un dépar
tement dévasté.”

Or, M. L. Lucien Hubert a 20 
C’est un jeune soldat, actuel-

OTTAWA Cnreilftioi: 10 à midi, 2 à 5 p.m., 7 à 8 p.m.-

! TEL. RIDEAU 4780—RES. SHER. 8875.

! 95, RUE RIDEAU, OTTAWAAn surpins, si la statistique n’est 
pas un argument susceptible d’être: 
accepté sans examen, il y a lien de: 
remarquer en outre que les don
nées fournies par les compagnies 
d’assurances rent fort incertaines. 
Chacun sait en qnoi consiste l’inter-, 
rogatoire de l’agent d’assurances 
qui se présente chez un particulier 
pour lui faire prendre une police. 
L'agent n’a aucun moyen de con
trôler les déclarations de celui qu’il 
veut assurer, et il est naturel que 
celui qui veut obtenir one police 
d’assurance se déclare buveur mo
déré plutôt que fort buveur. Les 
données fondamentales des statisti
ques des compagnies d’assurances 
sont donc généralement faussées, 
et on ne saurait considéré les con
clusions des actuaires comme iné
branlables. D’autre part, M. Fisk 
représente l’alcool comme ■■ poi
son en le classant avec l'acide phé- 
i Iqne, le chloroforme l'arsenic et 
la morphine. Il est très difficile 
de discuter raisonnablement avec 
un médecin qui commence par don

ner à nne boisson consommée peu- 
(Suite à la page 6)

iV ?est pas satisfait parce que l’En- 
l tente de la Passe du Nid au Cor
beau n’est pas rétablie et en appelle 

là la

IІ ІІГІІІІІІІІ l: ■ .Il (; SiilMSiIflimaUN COMPROMIS 
Toute cette politique se ramène 

à une question de compromis avec 
l’ouest sur le problème des taux de 
transport. M. King renvoie à une 
autre année la réduction de la taxe, 
la solution du problème tarlfère et 
veut imposer à tout le pays l’égalité 
du transport qui est tout au profit 
de l’ouest.

lement élève-officier de réserve à 
Saint-Cyr, mais ce n’est pas un dé
butant dans la carrière des lettres,

cour suprême du Canada. Le 
cabinet s’empare de la question et 

J M. King, Ignorant la décision que
E CONTRE LA LOI 

Dans les derniers numéros de la 
très-radicale revue “Nation” nous 
trouvons ainsi deux articles sur la 
prohibition: l’un écritypar M. Char
les Platt, chimiste, Àt sociologue, 
qui condamne la loi Volstead; Vau
tre est écrit par M. Eugène Lyman 
Fisk, médecin attaché à plusieurs 
compagnies d’assurances sur la vie 
et directeur du “Life Extension 
Institute”.

Washington. — 22,600 hommes, Quand on est directeur d’un 
femmes et entants tués, 678,000 '-Institut pour l'extension de la Vie 
hommes, femmes et enfants grlè- Humaine”, 11 est évident que l'on 
veinent blessés; et 1600,000,000 de est, en parole du moins, prohlbl- 
dommages tel est le bilan des ac- tlonnlste, ce qui ne veut pas dire 
cldents sur les routes américaines que l'on s'abstienne soi-méme de 
au cour» de l’année 1923. Au cours toute boisson alcoolique, 
des six dernières années le nombre Nous n'avons aucun renseigne- 
des accidents a augmenté de 80 p. ment sur les habitudes personnelles 
100; et de ce nombre 86 p. 100 du Juge Gary, par exemple: nous 
août des accidents d'automobiles. Ignorons s il boit du vin, de la biè-

5—Cette égalité veut dire une 
réduction pour l’ouest tandis que 
les taux resteront les mêmes pour

pourra rendre la cour suprême, dé
clare catégoriquement qu’il est en 

^ faveur de l'égalité des taux de 
transport donnant ainsi raison à 
l'ouest et tort à la commission des 

I chemins de fer, préjugeant la ques
tion sur laquelle la cour suprême 
doit se prononcer.

Vin Sapin Fortincar II publia son premier opuscule 
un recueil de poésies, intitulé 
“Printemps”—à l’âge de 14 ans. Il 
est le fils du distingué sénateur des 
Ardennes, M. Lucien Hubert.

IlacDonald l’est.
6— Depuis quelques années nous 

demandons une réduction dans 
l’est sans pouvoir l’obtenir. S\ 
l'ouest l’obtient cette année l’est 
devra attendre plusieurs années 
avant de pouvoir profiter d’une pa
reille réduction.

7— Enfin si cette réduction a 
pour effet d’accroître le déficit des 
chemins de fer l’est comme l'ouest 
devra payer la différence.

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Cher Monsieur, '

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin à , 
toutes personnes atteint de consomption : Mon fils ayant en une 
pleurésie, toussait toujours et mégrissalt à vue d’oeil, lui ayant 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Je 
m’eu procurai et après en avoir bu une bouteille on s’aperçut 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il était

ANY M. King a précisé son atti
tude au sujet de l’ouest en di- L’HOLOCAUSTE SUR 

LES GRANDES ROUTESDE LA POLITIQUE 
Le discours de M. King ne serait- 

11 Pas une réponse à celui que pro- 
uonçait M. Hoey à Winnipeg ces 
Jours derniers? Le député progres
siste, on s’en souvient, ne deman- 

I dait rien moins que la réduction 
du tarif, l’égalité des taux de trans- 

t Port ou l’abandon de la Confédé- 
rat,on- M. Hoey (puisqu'il est tou- 

À I°urB sage de savoir à qui on a af
faire) est âgé de 41 ans et au pays 

і Que depuis 14 ans. Après avoir fait

“Certains libéraux des pro
vinces de l’ouest étaient Indif
férents dans le passé mais au
jourd'hui ils sont corps et âme 
avec le parti libéral. Le gou
vernement leur a fourni un ar
gument pour appuyer leur ap
pel à la population. Les gens 
de l’ouest peuvent se deman
der ce que le gouvernement 
fera pour eux dans l’avenir. 
La réponse: la voici: “Nous 
pouvons noue tourner avec or-

les Bons I

LC S >i
Ventilez

Bien à топе,LE TARIF
La presse américaine annonçait 

ces jours derniers que les partisans 
de la réciprocité ( préconisée en 
1911 par Sir Wilfrid Laurier)' re
prendront la lutte à la prochaine 
session. Au premier rang seront les

LOUIS RHEAUME, 
Ste-Hénédine, Co. Dorchester.Bonbons, Balais, Cigares et 

en feuilles, torqnettes 

iveautés, etc., etc.
Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville
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